Oui à l’action rassemblée et unitaire, oui au rapport d’activité 

En moins de 18 mois, l’éducation a dû faire face à une avalanche de contre-réformes, au dogme de la suppression des postes, soigneusement mis en scène à l’attention de l’opinion publique et accompagnés par l’autoritarisme et le mépris du ministre à l’endroit des enseignants.

 Dans ce contexte, le SNES a su trouver les voies de la mobilisation et des premiers succès. En construisant un front syndical unitaire sans exclusive, en renforçant des liens de confiance avec les parents d’élèves (FCPE 13) et les syndicats de lycéens et d’étudiants (UNL, FIDL et UNEF), en organisant et proposant l’action dans un cadre unitaire élargi (grève du 20 novembre, manifestations du 19 octobre et du 18 décembre 2008), en prenant ses responsabilités parfois seul (grève du 18 mars, manifestation du 18 mai 2008), le SNES a puissamment contribué à construire un rapport de force plus favorable. 

L’action ininterrompue du SNES tout au long de 2007-2008, ses premiers succès enregistrés sur la question des heures supplémentaires, la façon dont il a su mener le débat sur la commission Pochard et la réforme des lycées ont préludé aux reculades publiques du président et de son ministre à partir de la mi-décembre (réforme des lycées, RASED, recrutements). Certes, il reste beaucoup à faire mais sachons apprécier ces reculs qu’il faut porter au crédit de notre organisation et de son action. Persévérons, améliorons le rapport de force, renforçons le SNES et son orientation majoritaire. Votons oui au rapport d’activité. 
